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-Ceux-là ne sont que les valets, murmura-t-elle, châtions d'abord le maître.
Et elle vint se placer en face de Monpelas. Maguelonne, craintive, ayant toujours la.

terreur de cet homme au capuchon noir, cacha sa tète effrayée dans la poitrine de sa mère.
Sieur de Modnpelas, dit lentement Ginevra, vous voilà vaincu, désarmé, faible et chétif

devant moi. Vous ne raillez plus, comme il y a deux jours à la grotte, vous n'avez plus.
cette morgue hautaine, cette insolence dédaigneuse, et vous courbez le front en pensant
au châtiment quise prépare. Ah ! vous ne pensiez pas qu'une faible femme disposât
d'une puissance assez £ormidable pour faire écrouler sur votre tête, en une seule nuit,.
tout ce monstrueux échafaudage de crimes sur lequel vous bâtissiez votre honteuse for-
tmne. Regardez autour de vous, sieur de Monpelas, voyez les rangs pressés de cette foule
qui vous entoure d'un cer::le infrancli'-able, comprenez et tremblez. Il m'a fallu quinze
années pour découvrir votre repaire, pour m'assurer que ce marquis de Sainte-Croix, téné-
breusement allilié à un ordre redoutable, et comptant pour le compte de sa compagnie
le meurtre du roi Henri IV, était bien Monpelas, l'assassin de Puycerdac. J'ai fait avor-
ter vos plus infâmes projets, j'ai pris et brûlé votre château de Saint-Louis, je vous ai.
repris ma fille: la chute est complète et Henri de Puycerdac doit être content de mua.
vengeance. Quelques minutes vous restent encore pour regretter toutes vos infamies..
Préparez-vous à mourir.

Monpelas n'avait pas fait un mouvement pendant que Ginevra prononçait c's paroles.
Mais, tout à coup, il glissa dans la main des deux hommes qui le gardaient et bondit en.
avant. Il avait tiré un stylet de sa poitrine et se précipitait l'arme haute sur Mrague-
lonne en disant dans un accès de rage féroce:

-Je mourrai vengé, moi aussi! .
Ginevra avait vu briller la lame el, poussant un cri terrible, elle s'était élancée au,

devant du meurtrier. Elle reçut dans le côté droit le coup destiné à sa fille, et tomba en.
criant:

-Hâtez-vous, faites justice L. ..
Il y eut une scène tumultueuse, une explosion de colère-, d'horreur, d'indignation..

Raoul de Taverly avait saisi Monpelas, détournant un second coup qu'il dirigeait encore-
sur Maguelonne, et l'avait jeté violemment sur le sol, lui arrachant son arme et l'écra-
sant sous son genou. Puis il tira sa dague et il allait le frapper,. lorsque Roland lui
retint le bras.

-Ce n'est pas ainsi frappé par le fer, de la main d'un loyal gèntillhomme, que ce-
meurtrier doit mourir. Laissez-moi faire. -Raoul comprit et remit sa dague au fourreau,.
pendant que Roland donnait des ordres à voix basse à un groupe de bohémiens.

Cependant, on s'était précipité au secours de Ginevra que Maguelonne toute en pleurs-
soutenait dans ses bras. Taverly accourut et, aidé de Roland, il fit éve,'ter la foule-
inquiète, furieuse, exaspérée, qui profe -ait des menaces teriiblës o
on envoya chercher en toute hâte une vieille bohémienne, renommée pour son habileté a.
panser les blessures. Lorsqu'elle fut arrivée, la vieille femme examina longuement la.
plaie et finit par dire en relevant sa tête toute blanche :

-Le coup est rude, bien pio-té, mais je sauverai la maîtresse !
Un long cri de joie accueillit ces paroles rassurantes. Ces exclamations d'allégresse-

vinrent torturer Monpelas qui se tordait hideusement sur le sol. .
Raguibus et Carados étaient trop préoccupés par les funèbres apprêts qui se faisaient,

autour d'eux pour s'occuper d'autre chose. Ils considéraient avec une terreur fort visible
les quartiers de bois que l'on assemblait rapidement à quelques pas d'eux et reconnais-
saient de plus en plus que les pièces réunies prenaient terriblement des formes de potence..
Et puis trois hommes fouillaient, à l'aide de pics, trois trous profonds sur une même-
ligne, et les deux pauvres diables s'avouaient encore, que lorsque les extrémités de ces.
potences seraient introduites dans ces trous et consolidées par des grosses pierres, il n'y
manquerait plus que des pendus à l'autre bout, et que ces trois pendus seraient assuré&
ment monseigneur de Monpelas, le chevalier Raguibus de Brisemolle et le baron Cara--
dos de Pourfendrac, seigneur de Castelasec et châtelain de Vuidemanoir.

Tout était prêt pour le châtiment. Sur un signe de Roland, les trois misérables furent.
saisis. Le noud fatal s'enroula autour de leur cou et ils furent enlevés dans l'espace.

Quelques minutes après, Monpelas, Raguibus et Carados avaient rendu leurs âmes au.
diable. I


